
L’alimentation est aussi le fruit de la chaîne
alimentaire, générant différentes activités
économiques, qui, par le maillage des

exploitations agricoles et des entreprises agroalimentaires, jouent un rôle
dans l’aménagement du territoire, le façonnement des paysages, la
dynamique économique des zones rurales. En outre, nos choix
alimentaires ne sont pas sans conséquences sur notre environnement, car
d’eux dépendent nos modes de production et de consommation. Notre
alimentation repose sur un véritable patrimoine culturel, qui associe une
culture gastronomique, des traditions, des paysages emblématiques,
autant d’éléments que valorisent le tourisme rural et l’agritourisme. Enfin,
l’alimentation requiert une recherche et un enseignement dédiés et adaptés
aux spécificités et aux besoins de l’agriculture et de l’agroalimentaire.

La politique de l’alimentation doit donc prendre en compte l’ensemble de
ces dimensions pour répondre aux enjeux actuels de la société. Des
enjeux qui sont notamment marqués par l’évolution de nos modes de vie,
plus citadins, générant une connaissance de plus en plus approximative
des modes de production et des caractéristiques intrinsèques des
aliments, une perte du lien identitaire et un manque de repères
nutritionnels, associés à une sédentarité plus importante et une
déstructuration des repas. 

La politique de l’alimentation doit donc être une approche globale. Elle
doit répondre aux enjeux économiques et de santé publique relatifs à la
dimension nutritionnelle et à la qualité sanitaire des aliments. Elle doit
également assurer la protection de l’environnement pour les générations
futures et contribuer à l’équilibre en termes d’aménagement du territoire,
en préservant le dynamisme économique, sociologique et culturel de ces
espaces de vie. 

Cette vision globale passe par une coordination des politiques publiques
(politique agricole, politique de l’alimentation, politique de santé publique,
politique de l’éducation…) et par des liens resserrés entre tous les
maillons de la chaîne alimentaire.

Dans le domaine nutritionnel par exemple, les ministères en charge de la
santé et de l’agriculture travaillent de concert dans le cadre du
Programme National Nutrition Santé (PNNS), notamment en ce qui
concerne l’offre alimentaire, pour favoriser l’accès à une alimentation
variée et équilibrée. Des actions ont ainsi été initiées avec la filière fruits
et légumes et avec les industries agroalimentaires. Le ministère de
l’agriculture contribue par ailleurs à diffuser les recommandations
nutritionnelles du PNNS, notamment au sein de l’enseignement agricole
au travers du programme « Faisons campagne à la campagne » :

Aliments passion.

En effet, cette vision globale de l’alimentation doit s’appuyer sur une
pédagogie de l’alimentation, valorisant notre culture alimentaire basée sur
la diversité, le goût, l’équilibre alimentaire, le plaisir, l’identité… qui sont
autant d’éléments permettant de redonner des repères alimentaires :
repères en matière de sécurité sanitaire, repères nutritionnels, mais aussi
éducation au goût, bonne connaissance des aliments, de leurs modes de
production, de notre culture culinaire, … tout ce qui contribue à une
alimentation variée et équilibrée. Cette approche, c’est à la fois l’éducation
alimentaire des jeunes et l’information des adultes afin qu’ils deviennent
des consommateurs éclairés, pouvant exercer librement des choix
responsables. 

Dans ce cadre, l’enseignement agricole joue un double rôle : d’abord
dans la formation des futurs professionnels de la chaîne alimentaire. Le
cours supérieur sur l’alimentation et la nutrition, mis en place par la
direction générale de l’Enseignement et de la Recherche va dans ce sens.
Ensuite, les établissements d’enseignement agricole, au travers de leur
mission d’animation rurale, peuvent faire découvrir le monde agricole et
agroalimentaire aux différents publics et notamment aux élèves de
l’Education Nationale. De nombreuses et riches initiatives sont ainsi
portées par les équipes enseignantes et au sein des exploitations
agricoles, notamment au travers du réseau Graines de Savoirs, outil
important d’échanges au sein des établissements réalisant l’accueil
éducatif sur les exploitations agricoles ou les ateliers technologiques.

* Chargée d’études nutrition, Direction Générale de l’Alimentation,
Ministère de l’Agriculture, Alimentation, Pêche et Affaires Rurales.

En premier lieu, elle vise à nourrir la population avec des aliments sains et de
qualité nutritionnelle. Elle doit également répondre aux attentes des
consommateurs qui sont fortement attachés à la qualité organoleptique, aux
produits du terroir et à la gastronomie, ainsi qu’à leur demande récurrente de
transparence et d’information et de souhait croissant de disposer d’aliments ayant
un contenu social ou éthique.

LÕalimentation recouvre
de multiples dimensions
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